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Le 6 juin, journée pédagogique. Le matin, 
conférence de Freinet. Le soir, travaux prati­
ques suivis par un nombre de participants trop 
grand pour notre salle, ce qui nous a gêné quel­
que peu. Tout le personnel du département 
avait été touché et nous devons ici rendre hom­
mage au Syndicat qui nous a généreusement 
fourni un jeu de bandes, et à M. l'Inspecteur 
d'Académie qui a autorisé la circulation des 
convocations seus son cachet officiel, bel exem­
ple de collaboration que nous espérons voir se 
renouveler. 

Du 4 au Il juillet, nouvelle participat ion à 
l'exposition de travaux d'élèves à l'occasion de 
la quinzaine d e l'Ecole Laïque. 

Nos projets. - lo Notre Institut a l'ambition 
de devenir un véritable foyer pédagogique où 
chacun pourra s'adresse r pour toute question 
intéressant l'école : documentation, matériel, 
mobilier, livres, e tc . . . 

2° Il sera conçu comme un musée pédagogi­
que où, à côté de l'exposition des travaux, fi­
gurera le matériel que maîtres et élèves pour­
ront utiliser. 

J o Nous prospecterons le département aux 
différents points .-le vu.- : histonque, géog(.>­
phique, éconnrr:iou<' pnur réunir ·.ne documen­
tation inégalée jusqu'ici et qui prendra place 
dans le F.S.C. ou la B.T. 

4° Pour assurer la liaison entre tous les adhé­
rents, nous allons éditer un Bulletin intérieur 
tiré au limographe, bulletin qui sera à la foi s 
un outil de t ravail et un instrument de propa­
gande. 

L'année prochaine nous trouvera à pied d'oeu­
vre et le nombre accru de nos adhérents et des 
imprimeurs nous est une garantie d e réussite. 

E. CosTA, président de /'I.D.E.M. 

CENTRE D'ENTRAINEMENT 
AUX MÉTHODES ACTIVES 
A la suite de notre article paru à ce sujet 

dans notre n° 17 de L'Educateur, nous avons 

reçu un certain nombre de lettres ou observa­

tions tendant à montrer que notre stagiaire avait 

mal jugé ou mal apprécié. 

Nous regrettons que la fin de l'année nous 

oblige à reporter cette question à la rentrée 

d'octobre si e lle est encore d'actualité. Qu'on 

sache bien en tous cas que nous n'avons aucun 

désir d'étouffer la contradiction. Tous les coo­

pérateurs ont le droit d'exprimer ici leur point 

•e vue. 

A l,œuvre pour la 
BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL ! 

Freinet a montré à plusieurs reprises la 
nécessité pour la C. E. L., de sortir de nom­
breuses brochures Bibliothèque èu Travail 
afin de pouvoir donner à nos camarades les 
instruments de travail qui doivent rempla­
cer les manuels scolaires dont l'insuffisance 
a été reconnue par l€s I . M. du 7 décembre 
1945. Celles-ci recommandent « de fonder 
davantage sur les faits, sur l'observation per­
sonnelle, afin de donner à la jeunesse fran­
çaise le "grand bain de réalisme" dont elle 
a besoin ». 

Entre autres techniques réalisées par notre 
Institut, les brochures B.T. sont parfaite­
ment aptes à plonger les enfants dans ce 
bain de réalisme, puisqu'elles constituent des 
sortes de monographies dont chacune est 
consacrée à l'étude préc~se d'un aspect de 
la l'le passée ou présente des hommes, de 
leurs activités économiques, de leurs tra­
vaux pour asservir la nature, des techniques 
qui caractérisent une civilisation ; aucune 
considération générale mais des faits « con­
temporains » «pris sur le vif » ou des faits 
passés appuyés sur une documentation « vi­
vante ». Si, pour ces études documentaires et 
documentées, sur le passé, nous n'avons pas 
l'amas de renseignements et l'érudition de 
quelques-uns de nos camarades, nous pou­
vons tous nous atteler à la rédaction de 
brochures consacrées aux activités présentes 
des hommes, aux différents aspects de la 
civilisation matérielle contemporaine. 

Cet appel à une activité è1o1 chacun de 
nous dans notre sphère propre, cet appel 
lancé par Freinet a déterminé un assez 
grand nombre de camarades à se mettre à 
l 'œuvre : un assez grand nombre de bro­
chures sont annoncées comme étant en cours 
de rédaction. Il en faut davantage, car cet te 
B.T. qui constitue la matière d'œuvre de 
notre enseignement, rénové dans le sens des 
I. M., doit être extrêmement riche : c'es' 
une première condition. 

Si les manuels ont été reconnus insuffi­
sants, c'est à cause de leur fausse simpli­
cité obtenue par une généralisation hâtive, 
par une synthèse qui n'est jamais la consé­
quence d'une analyse soigneuse; c'est pour 
qu'ils laissent ignorer la complexité de la 
vie des hommes et en donnent une image 
superficielle qui n'a aucune influence heu­
reuse ni sur la formation, ni sur l'informa­
tion des esprits des enfants. 

Doit-on se déclarer satisfait _quand on a 
enseigné que la France cultive du blé en 
Beauce, en Brie, en Alsace, en Limagne et 
dans la vallée de la Garonne ? Non, car ces 
notions livresques seront tOt oubliées, n 'éven-
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lant aucune curiosité, ne donnant lieu à 
aucune activité spontanée c!es enfan,ts. Mais 
si on a la possibilité de mettre entre leurs 
mains plusieurs monog1:aphies qui montrent 
d'une façon précise et vivante la culture 
du blé dans chacune de ces régions, ses 
conditions, sa pratique, son rendement, ses 
débouchés, etc .. , tout est changé, et si on 
peut y ajouter des documents sur la culture 
du blé dans les pays de polyculture avec 
ses raisons spéciales, ses conditions parti­
culières qui tiennent à certaines considéra­
tions écononiiques ou sociales, c·est parfait. 
Ces monographies permettent une analyse 
complète de cette question du blé, et à l'issue 
de cette étude on le droit de tirer une syn­
thèse, des conclusions qui sont autant de 
notions solides découlant d'une étude vi­
vante. Et si on a encore la possibilité d'étu­
dier : le blé en Amérique, en Russie, etc .. , 
la culture du blé dans le passé, quelles pos­
sibilités dïnfonuer sérieusement nos enfants 
n'a-t-on pas ! 

La seconde condition, c'est que ces bro­
chures soient concrètement rédigées par des 
gens qui vivent dans le milieu même où les 
diverses activités humaines s'exercent, tout 
près des travailleurs, qui aillent voir de près, 
qui, crayon et bloc-notes en main, sachent 
« interviewer » ces acteurs du théâtre éco­
nomique, sachent faire un « reportage » 
vivant en même temps que documenté, à la 
fois simple et savant. 

Ces informateurs, travaillant coopérative­
ment pour une œuvre commune. c'e ne peut 
être que nous, nous qui vivons à même la 
vie des travailleurs, qui nous efforçons déjà 
d'y intéresser les enfants, de les y faire 
plonger activement. Cette tâche qui nous 
est demandée ne dépasse pas nos possibi­
lités ; il suffit de vouloir, il suffit de s'y 
intéresser un peu et puis après, bon gré 
mal gré, on s 'y passionne. Je m'y suis, pour 
ma part, consacré et c'est pour cela que 
Freinet veut bien me demander de dire 
comment j'ai pratiqué pour amorcer et réa­
liser les diverses brochures crue je me pro­
pose d'écrire. C'est bien volontiers que j'ap­
porte ce témoignage. 

1° Je me suis d'abord bien convaincu moi­
même de la nécessité de nombreuses bro­
chures B.T., c'est pow·quoi je me suis permis 
le long préambule qui précède afin que cha. 
cun se convainque à son tour de cette néces. 
sité et sache Qu'elle ne peut être satisfaite 
que par de nombreuses collaborations s'at­
telant à cette même tâche qui doit être une 
œuvre coopérative sans égale jusqu'ici. 

2° Ensuite, j'ai envisagé les études sus­
ceptibles d'être intéressantes, et qui sont 
caractéristiques de ma région. J'en ai tait 
la li.ste. Pour certaines, l'intérêt était indis­
cutable : par exemple, pour moi qUi habite 

près de Grenoble : la ganterie de Grenoble, 
de réputation mondiale, les ciments pour la 
production desquels le département de 
l'Isère vient au 1er rang, l'industrie d'équi­
pement hydraulique, etc .. Pour d'autres, j'ai 
demandé J'avis de collègues et j'ai retenu 
celles qui paraissaient susceptibles d'intéres­
ser des élèves, des écoles de la région et 
aussi de toutes les régions : par exemple, les 
mines d'anthracite, peu importantes certes. 
par rapport aux mines du Nord, mais carac­
télistiques et curieuses pour certaines rai­
sons ; le vignoble dans le Sillon alpin pour 
l'établissement d'une série complète de mono­
graphies sur la vigne et pour une documen-­
tation complète sur les Alpes, etc.. 3o Ma 
liste établie, j'ai pensé aux moyens de réa­
lisation pratique. Croyez-moi, ce n'est pas 
difficile : il est curieux de constater com­
bien, quand· on veut y réfléchir et quand 
on veut aboutir, on se découvre des « con­
naissances », proches ou lointaines, qui peu­
vent vous aider. La ganterie. Mais j'ai le 
père d'un de mes élèves qui est directeur 
d'une ganterie à Grenoble; je lui parle de 
mon projet : c'~ d'accord, je pourrai visi­
ter ; mieux, il me propose de rédiger un tra. 
vail préparatoire avec croquis à l'appui, tra­
vail dactylographié, très intéressant. Mais il 
faudrait voir <!'autres ganteries ; j'en parle 
à une collègue, directrice d'école à Grenoble; 
elle est introduite dans d'autres ganteries : 
elle va visiter avec ses grandes élèves ; en­
semble on fera, je pense, du bon travail. Oui, 
mais la ganterie est une industrie qui utilise 
des peaux, et des peaux tannées évidemment: 
justement il y a une tannerie dans la com­
mune voisine; le propriétaire n'est pas pré­
cisément un « ami », mais je suis « bien » 
avec l'entrepreneur qui exécute des travaux 
d'agrandissement de J'usine, et celui-ci m'ob­
tient l'autorisation de visite. Hasard 1 direz­
vous, mais cherchez bien, de ces hasards il 
s'en trouvera aussi sur votre chemin. 

Les mines ? « On ne visite pas ! » ai-je 
toujours entendu dire. Eh ! bien, j'ai visité 
et tout visité, et j'ai obtenu des documents 
grâce à l'obligeance des délégués-ouvriers 
mineurs qui ont beaucoup d'influence la 
Mine devant être mise prochainement' en 
gestion ouvrière. 

Les ciments ? Le directeur d'une des nom. 
breuses usines de la firme, je l'ai rencontré 
plusieurs fois : il dirigeait une société de 
basket-bali, moi aussi, et nous allions mat­
cher l'un chez l'autre. Là encore, ça marche 
grâce à lui. 

Le vignoble ? Nous l'avons étudié de près 
en classe-exploration; nous avons même ré­
d·igé une monographie avec les grands élè­
ves. La Cave coopérative? Le président est 
aussi président du Sou des Ecoles c'est un 
ami : aucw1e difficulté ! ' 

-i° Comment convaincre toutes les persan-
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nes qui peuvent nous a!der ? Les arguments 
sont dtflercnts suivant la situation de votre 
interlocuteur, le « degré » de connaissance 
que vous avez avec lui. Chez les délégués­
ouvriers parlez simplement de notre Coopé­
rative; comme ce sont des ouvriers évolués 
ils comprendront tout de suite, et vous ac­
cueilleront comme des camarades. Avec tel 
industriel ,expliquez les besoins nouveaux 
correspondant aux tendances nouvelles et of­
ficielles de notre enseignement et ils voudront 
y apporter leur aide technique ; le cas 
échéant, intitulez-vous représentant de l'Ins­
titut de 1 Ecole moderne, le tw;e fart son 
petit effet. Auprè,s. der. contremaîtres, chefs 
de .f.a.lxi-eahon, la tâche est aisée: générale­
ment ils aJment tellement leur métier, ils 
sont si heureux que vous vous y intéressiez 
qu'ils se « mettent en quatre » pour vous 
satisfaire. Ne craignez aucune démarche: 
à la Cave coopérative d'ici, il y a des presses 
hydrauliques ; je me rappelle avoir vu sur 
un prospectus de la maison qui les a instal­
lées, de beaux clichés; j'ai écrit à Lyon pout· 
essayer d 'obtenir ces clichés, peut-être les 
aurai-je ? 

5• Vous revenez de votre visite avec un 
agenda plein de renseignements, avec des 
croquis, des schémas que vous avez fait ou, 
souvent, qu'un chef de fabrication vous a 
exécutés; avec des documents qu'on vous a 
donnés ou pre tés. Il reste la rédaction: tâche 
bien faisable pour peu que vous sachiez clas. 
ser et ce n'est guère plus d-ifficile qu'une 
bonne préparation de classe. 

Une bonne méthode, c'est de travailler la 
question avec vos élèves : ce sont eux qui 
vous permettront de voir la forme, le con­
tenu, les modaliLés de la rédaction à faire. 
Travail qui vous intéressera parce qu'il est 
motivé pour vous : vous voyez l'utilité de 
l'ouvrage et vous vous y passionnez d'autant. 
Pour la « fimtion >> de la brochure, vous 
la communiquez aux techniciens qui vous 
ont guidé par observation et contrôle, vous 
utilisez èes compétences de coH~ues ou 
d'autres personnes spécialisées dans la pho­
tographie ou le dessin et vous pouvez « sor­
tir >> quelque chose qui soit immédiatement 
utilisable tel quel ou presque par la C.E.L. 

Est-il besoin de conclure ? Je ne crois pas : 
que chacun travaille dès maintenant; quelle 
meilleure utilisation de nos loisirs des va­
cances pouvons-nous trouver ? Quel meilleur 
moyen d'intéresser nos collègues à l'Ecole 
moderne, que de leur demander leur con­
cours pour nous aider en allant avec eux 
visiter les usines, les industriel> de leur 
« coin >> et en lew· demandant leur colla­
boration ? 

P. FERLET. 

ADONNEZ-VOUS A ,L'EDUCATEUR 

REALISATIONS 
d'Ecole Moderne à Marseille 

Nous n'ignorons aucune des difficultés qu'au­
ront à surmonter nos collègues des villes pou, 
nous suivre, nous rattraper, et peut-être un jour 
nous devancer dans la voie de (a modernis(l­
tion de notre Ecole, Mais nous l'a.;ons dit bi011 
des fois, celle modernisation ser.t l'oeuvre dea 
instituteur3 de a:illes eux·mêmes. 
Nou~ versons au dossier de cel effort collec­

(ij aUJ<•J:rcl"'Twî en bon-re voie- l' expérience ai 
intéressante et • i e//icrente .de n<Xre camarado 

. Henri Moré, 52, boulevard Viala, la Cabucelle, 
Marseille, 

Nul doute que ses réalisations nous seront 
précieuses et que son exemple soit conlagieu~ 
comme le sont tous les exemples qui réussissent . 

C. F . 

AMÉNAGEMENT MATÉRIEL 
DE LA CLASSE 

1. - Local • Ameublement 
Des modifications radicales ont été appol'­

tées à la physiOnomie de la classe démonta­
ble. Ici mon devoir est de noter, en rete des 
cond1t10ns particuliérement favorables que 
je rencontre, la compréhension et la sym­
pathie de notre Directeur qut accepta et en. 
couragea certames initiatives que d 'autœ& 
Directeurs auraient tuées dans l'œuf. Il ap~ 
porta, ce qui est mieux, son aide effective : 
des ronds de la coopérative de 1 école furent 
att,nbues à la cooperative de la classe ; j 'ai 
pu disposer d'une armoire supplémentaire 
qui est un de nos plus précieux mstruments 
de travail puisque - contenant le maténel 
utilisé librement par les éleves eux-mêmes -
elle est à leur tallle ; de plus, une troislèm~ 
armoire est à notre disposttion. Le Dil·ecteur 
nous a accordé aussi l'usage d'une cham­
brette destinée à recevoir l'imprimerie aprês 
service, ainsi que le gros matériel. Enfin, le 
puis disposer d'une table à tréteaux et de 
planches pour tous les travaux voulus. L'alde 
reçue est donc précieuse. 

Mon estrade a été montée sur six pie<ls et 
forme une vaste table qui reçoit les fichiErs, 
sur laquelle on fait les expériences et r.ur 
laquelle on imprimera. Je note au pa-ssage 
que la suppression de l'estrade ne gêne en 
rien la visibilité et supprime matériellement 
ces rapports de condescendance qui exis­
taient traditionnellement entre maîtres et 
élèves. Le bureau du maître n'est plu::. un 
tabernacle, mais un moyen de travail tout 
comme les autres et les élèves peuvent en 
disposer dans certains cas que j'indiquerai 
plus loin. 

Un point essentiel de tous ces aménage-

.. 


